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annonce la poursuite définitive. Plus que jamais le Devoir

sera un « vulgarisateur d'idées, » l'interprète de principes

déterminés, le soutien d'oeuvres fécondes et durables.

« Organe de combat » il le reste; mais les combats qu'il

veut soutenir seront de moins en moins les luttes stériles et

énervantes de la politique, de plus en plus les combats salu-

taires de la justice contre l'iniquité, de la vérité contre l'er-

reur, de la foi qui sauve contre l'impiété ou l'indifférence

qui perdent, de la charité sociale contre l'égoïsme individuel.

Le Devoir et la politique

Si je n'écoutais que mes goûts personnels. . . et mes
dégoûts, amoncelés dans un contact de vingt ans avec la

politique et les politiciens, je vous dirais tout de suite :

soyez sans crainte, jamais plus le Devoir ne s'occupera de

politique.

Cette parole, je n'ai pas le droit de la prononcer.

Aucun journal, aucun journal catholique surtout, n'a le

droit de se désintéresser de la politique de son pays, ni de la

politique du monde. Obligé par sa mission d'éclairer ses

lecteurs, un organe de principes et d'idées catholiques n'a

pas le droit de ne pas exprimer, dans la mesure de sa com-
pétence, une opinion franche et loyale sur tous les problè-

mes politiques concrets, car il n'en est aucun qui, par un
côté ou un autre, directement ou indirectement, n'affecte

les intérêts de la société civile ou les principes et les droits

de la société ecclésiastique. Quelle question politique ne
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